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- 1 -
Kieran s’avança sous la véranda de la maisonnette couleur narcisse. Au loin, l’écho d’une tondeuse à gazon se mêlait à des cris joyeux et à des rires d’enfants. Il régnait une atmosphère familiale très classe moyenne dans ce quartier de Santa Monica où l’avait finalement conduit son enquête sur les traces d’Olivia.
Surtout, éviter les conclusions trop hâtives, s’intima-t-il une fois de plus.
Dans sa poche, il froissa dans sa main l’article arraché à l’un des journaux de son père, et le bruissement du papier lui rappela le sifflement d’un crotale. Cet article, il n’avait nul besoin de le relire. Il en connaissait chaque mot, comme gravé au fer rouge dans son esprit…
 
 Enorme succès pour la réception organisée par Javier et Lolita Delgado, les célèbres acteurs aux multiples oscars, en l’honneur du cinquième anniversaire de leur unique petite-fille. Comptant parmi les derniers géants de la légende hollywoodienne, le couple recevait des invités prestigieux, parmi lesquels l’élite du cinéma actuel. Mais la vraie reine de la soirée fut sans nul doute la petite Cammie qui, entre les balades à poney, le lancer de ballons et un sublime buffet gourmand avec caviar à la louche, connut sans nul doute l’un des plus beaux jours de sa vie. La mère de l’enfant, Olivia Delgado, demeura comme à son habitude très discrète ; on la vit néanmoins à plusieurs reprises en compagnie de l’étoile montante du 7e Art, Jeremy Vargas.

Le cerveau de Kieran n’en finissait pas de ressasser l’incroyable nouvelle. Enfin, pas exactement une nouvelle, plutôt une possibilité. Une probabilité, car après tout le timing correspondait. Ce qui ne signifiait pas, évidemment, qu’il était le père de l’enfant auquel cet article faisait référence.
En proie à une colère vive, il était encore sous le choc, tiraillé entre incompréhension et remords. Il avait fait de son mieux pour chasser Olivia de sa mémoire. Leur liaison avait été aussi brève qu’intense. Il l’avait aimée, comme on peut aimer quand on est un tout jeune homme, avec passion.
Se pouvait-il que…  ? Non. A moins que…
N’étant pas homme à fuir ses éventuelles responsabilités, il ressortit de sa poche l’article et contempla de nouveau la photographie noir et blanc. Le visage de la fillette était dans l’ombre.
Se pouvait-il qu’il soit le père de cette petite fille ?
Un long frisson le parcourut. Rentré d’Extrême-Orient depuis moins de trois jours, il n’était pas encore remis des effets du décalage horaire. Certes, sa relation avec Olivia s’était mal terminée, mais de là à lui cacher une chose aussi importante… Impossible.
En un instant, dans le bureau de son père, ce maudit journal avait anéanti tous ses plans. Au lieu de jouir de ses retrouvailles avec sa grande famille dans leur forteresse de Virginie, à peine arrivé, il était reparti, sautant dans un autre avion, à destination cette fois de la Californie.
A présent, en dépit de ses efforts pour prendre sur lui, il se sentait extrêmement nerveux, et à vrai dire au bord de la panique. Il jura en silence puis, d’un geste résolu, appuya sur la sonnette.
Lorsque la porte s’ouvrit, il redressa les épaules et arbora un sourire poli.
— Salut, Olivia.
La jeune femme sur le seuil aurait pu prétendre au statut d’icône du grand écran. Quelle beauté ! Différente de celle de sa mère, plus douce, moins agressive dans son héritage latin. Une peau dorée par le soleil, une cascade de cheveux acajou… et d’immenses yeux bruns, braqués en cet instant sur lui avec une expression effarée.
Il n’éprouva pas la pointe de satisfaction escomptée quand elle blêmit. Mais c’était plus fort que lui, il avait envie de la blesser…
— Puis-je entrer ?
Elle s’humecta les lèvres, le pouls battant fort dans son cou.
— Que viens-tu faire ici ? demanda-t-elle d’une voix rauque, s’efforçant d’adopter un ton détaché.
— Je pensais que nous pourrions parler de… Du bon vieux temps. Six ans, ça fait un bail…
Elle ne broncha pas, mais serra un peu plus la main autour de la porte, comme si son corps prononçait le « non » que ses lèvres taisaient.
— Je travaille, se borna-t-elle à répondre, glaciale. Le moment est mal choisi.
S’il n’avait été si tendu, il aurait pu s’amuser de la voir aussi perturbée, de ses efforts pour se montrer hostile. La rondeur généreuse de sa poitrine était particulièrement mise en valeur par son haut ras du cou. Il aurait fallu être aveugle pour ne pas le remarquer. Pour ne pas regarder. Un homme normalement constitué ne pouvait rester indifférent devant un corps aussi sublime, véritable ode à la volupté.
— Pour toi peut-être, dit-il en s’avançant, déterminé, dans l’entrée.
Instinctivement, elle recula d’un bond tandis qu’il pénétrait dans un salon meublé avec goût. Une pièce chaleureuse, et ordonnée, presque immaculée, sans jouets ni crayons ni rien qui trahisse la présence d’un enfant.
Sur le mur du fond, des étagères murales accueillaient une quantité impressionnante de livres, romans et ouvrages d’art confondus. Olivia était une étudiante brillante, d’une intelligence supérieure à la moyenne, dotée d’une créativité rare et d’un solide sens des affaires.
A cet instant, une photographie sur l’une des étagères attira son attention. Alors qu’il traversait la pièce pour regarder de plus près, il reconnut l’arrière-plan. Olivia avait fait sa thèse sur la vie et l’œuvre de Beatrix Potter, célèbre auteur d’ouvrages pour enfants. A l’occasion d’un week-end mémorable, Olivia avait entraîné Kieran avec elle à Lake District, en Angleterre. Après la visite de la vaste demeure et de la propriété où était né le personnage de Pierre Lapin, ils s’étaient rendus dans une modeste auberge où Kieran avait réservé une chambre.
Au souvenir de ces jours et de ces nuits d’un érotisme torride qu’Olivia et lui avaient partagés sur un matelas en plume, il sentit sa gorge se serrer et un mouvement sans ambiguïté au-dessous de la ceinture. Avait-il depuis ressenti quelque chose de comparable pour une autre ?
De toutes ses forces, il s’était évertué à chasser Olivia de son esprit, pour se consacrer uniquement à son devoir, en tant que fils du clan Wolff. Sans cesse, il s’était interrogé sur le bien-fondé de sa décision. Avait-il eu raison de la quitter de la sorte, sans un mot ? De mettre un point final à cette relation toute neuve et… trop fragile.
Comme cela lui avait coûté ! Comme elle lui avait manqué ! Olivia, si élégante, si drôle, si belle… Olivia et son corps de déesse.
Il chassa bien vite ces souvenirs troublants. Il y avait de fortes chances pour qu’Olivia éprouve à son égard de vifs ressentiments. Il refusait de laisser la nostalgie altérer son bon sens. En outre, s’il laissait parler ses sentiments, il redoutait surtout en ce moment précis de tordre le cou à Olivia.
Il examina la photo avec soin : Olivia souriant à l’objectif, tenant la main d’une fillette. Soudain, son monde bascula et l’air vint à lui manquer. Mon Dieu. Cette enfant était une Wolff. Il n’y avait aucun doute possible. Ces yeux, l’expression vaguement méfiante, le menton fièrement relevé…
Il fit volte-face.
— Où est-elle ? Où est ma fille ?
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’enfant de Wolff Mountain

« OU est ma fille? » Face a la colére de Kieran Wolff, Olivia
frémit. Et dire qu'autrefois, elle n'espérait qu'une chose :

se réveiller chaque matin de sa vie au coté de cet homme.
Kieran avait été son premier amour - son seul amant. Il
I'avait initiée au plaisir... avant de disparaitre. Que veut-il
aujourd'hui ? Hélas, elle ne tarde pas a le découvrir. Non
seulement Kieran a l'intention de revendiquer des droits sur
leur enfant, mais il exige, en outre, qu'Olivia le suive sur les
terres familiales... a Wolff Mountain.

ALLISON LEIGH
Noces sous condition

Le jour ou Melanie a proposé a Russ Chilton de I'épouser,
elle n'imaginait pas que sa vie s'en verrait totalement
bouleversée. Car il ne s'agissait entre eux que d'un mariage
de pure convenance - garantissant a Russ la moitié¢ du
ranch Hopping H en échange de ses précieux conseils pour
gérer la propriété. Mais ce que Melanie n'avait pas prévu,
c'était que leur union prendrait un tour personnel, intime...
Et que, pour braver le froid du Montana, elle ne verrait
bient6t d'autre ressource que celle de se blottir dans les bras
puissants de Russ...
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